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Concept

Le projet répond aux critères de structure urbaine, de flexibilité 
et d’économie énoncés dans le texte du concours. Les bâtiments 
définissent, sans prétentions, les façades encore manquantes 
de la place de l’Université et constituent avec la Maison de l’In-
génieur le cadre passe-partout pour le bâtiment principal de la 
place qu’est la Maison du Savoir. Malgré ces contraintes rela-
tivement rigides, le projet tente d’apporter au complexe urbain, 
par le découpage des îlots, une position architecturale forte et 
de qualité.

Les façades intérieures des îlots sont ainsi légèrement obliques 
par rapport aux alignements extérieurs, ce qui engendre une 
grande variété et complexité des espaces extérieurs à l’inté-
rieur de l’îlot. 



Les bâtiments de l’extension, tout comme d’ailleurs les bâti-
ments de la première phase, peuvent, en fonction de besoins 
d’organisation interne, être reliés sur plusieurs niveaux en cas 
de besoin. 

La rue formée par les bâtiments de la première et de la deuxiè-
me phase dessert un espace extérieur très attractif qui offre 
également des perspectives très intéressantes à partir de l’inté-
rieur des bâtiments orientés vers l’espace central.
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Dessertes et fonctions

Chaque bloc est accessible à partir de la place de l’Université 
par un hall d’entrée généreux ouvert sur les cours intérieures 
et desservent les salles de cours. Les trois premiers étages 
sont occupés par les laboratoires, le quatrième propose des 
fonctions mixtes et le cinquième est réservé exclusivement aux 
bureaux. Le découpage horizontal du bâtiment permet de rédui-
re les hauteurs d’étage en fonction des contraintes spécifiques 
des occupations prévues. Une grande flexibilité reste garantie 
et la conception des infrastructures techniques est rationnel-
le. En alternative, on peut imaginer que tous les étages soient 
conçus mixtes, c’est-à-dire laboratoires et bureaux, à condition 
d’accepter une surhauteur pour les bureaux.
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vue de la maison des matériaux
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Architecture

La composition horizontale des façades répond parfaitement 
aux exigences énergétiques et fonctionnelles. Elle est d’avan-
tage accentuée et thématisée par un traitement horizontal des 
éléments pleins. Les bandeaux en béton rouge en saillie et gris 
en retrait confèrent un relief et une plasticité intéressantes à 
cette façade. Les trois blocs sont individualisés au niveau du 
rez-de-chaussée composé de grands vitrages de hauteur d’éta-
ge. La Maison des Matériaux constitue la fermeture du petit 
côté de la place de l’Université et contraste avec les trois blocs 
colorés par une façade en béton lisse, unie, de teinte grise et 
avec des vitrages à fleur du béton.
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plan schématique des niveaux

vue générale
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Concept 1 - trame et pixels         

Définition d’une typologie urbanistique par l’installation d’une 
trame de fond afin de structurer le site, le but étant d’installer 
une toile de fond urbanistique, un réseau social complexe en 
vue d’insuffler une richesse et une qualité de vie. 

Le premier jeu d’implantation de pixels (pixel bâti / pixel non bâti 
/ pixel d’extensions potentielles) au sein de la trame porte sur 
l’implantation des divers bâtiments aux emplacements primor-
diaux du site. Ce jeu permet également de mettre en connexion 
le site avec les axes de circulations majeurs présents sur la 
Terrasse des Hauts Fourneaux et de les relier aux espaces de 
rencontre, d’échange et d’interaction proposés par le projet. En 
dernier lieu, ce jeu permet d’apporter une perméabilité à l’en-
semble du site, en y déposant une couche supplémentaire, cou-
che de circulations secondaires (circulation douce).



L’unité minimale de la trame, le pixel - présentant une surfa-
ce moyenne de 150 m² - permet, quant à lui, d’accueillir, seul 
ou associé à d’autres pixels, diverses fonctions, dans diverses 
configurations. C’est ainsi que : 

- quatre pixels associés permettent de contenir soit une unité de 
laboratoires de recherche pratique, soit une unité de bureaux 
de recherche théorique, soit une unité d’enseignement; chacun 
de ces espaces contenant leurs propres circulations, ainsi que 
leurs propres locaux logistiques, techniques et sanitaires;

- deux pixels associés permettent de contenir l’entrée de cha-
que bâtiment de chaque faculté, locaux logistiques, techniques 
et sanitaires compris;

- un pixel permet de contenir une ou plusieurs surfaces com-
merciales, une ou plusieurs surfaces de bureaux, une ou plu-
sieurs surfaces de services;

- un pixel permet de contenir deux logements desservis par une 
coursive, chacun possédant sa propre terrasse privée;
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- un pixel permet d’accueillir une circulation publique extérieure 
(circulation douce), accompagnée soit d’un espace de végé-
tation, soit d’un point d’eau, soit d’un élément sculptural, soit 
d’une terrasse, etc.;

- plusieurs pixels associés permettent d’accueillir une place pu-
blique, espace de rencontre, d’échange et d’interaction entre 
les divers usagers;

- l’ensemble, composé de la trame et des pixels, permet d’or-
ganiser spatialement, ainsi que structurellement, les parkings 
d’une manière cohérente.
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Concept 2 - multiplicité / interaction / flexibilité

Les grandes lignes urbanistiques du site, les diverses unités 
minimales de programmation définies, le second jeu d’implan-
tation de pixel porte sur la disposition de ces derniers au sein 
même des bâtiments. La volonté, exprimée ici, est de mettre en 
place une multiplicité de fonctions, une diversité dans les usa-
ges des bâtiments et ceci toujours en vue de créer un réseau 
social complexe.
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La disposition de diverses fonctions – fonctions propres aux fa-
cultés / logements / commerces / bureaux / services – s’effectue 
de manière à générer des interactions, des échanges entre les 
différents usagers et donc de multiplier les manières d’employer 
les divers bâtiments implantés sur le site. Cependant, cette mul-
tiplicité de fonctions s’opérant au sein même des bâtiments, il 
n’y aura pas lieu de cacophonie spatiale et esthétique.

Une réserve foncière, quant à la possibilité d’une future exten-
sion des facultés, est également conservé, et ce à raison de 
50% de la superficie projetée des Maisons des Sciences de la 
Vie et des Matériaux. Ces possibles évolutions spatiales sont, 
étudiées de manière à permettre, ou non, le futur raccord entre 
des bâtiments aujourd’hui distincts. Ces éventuelles mutations 
temporelles n’entraîneront, dans ce cas précis, aucune pertur-
bation quant au bon fonctionnement des activités en place.
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Concept

Les Maisons des Sciences de la Vie sont composées de trois 
bâtiments. Deux d’entre eux seront dévolus aux Sciences de 
l’Environnement, alors que le dernier sera attribué aux Scien-
ces de la Santé. Sur la parcelle Est prendra place la Maison 
des Matériaux. La transparence au sol est privilégiée; les su-
perstructures de ces «maisons» se développent alors sur qua-
tre niveaux principaux au-dessus du niveau rez-de-chaussée. 
Le projet gardera toute sa pertinence et cohérence urbaine et 
architecturale quelque soit la phase de développement de l’en-
semble. Tout le jeu de transparences au sol et le jeu interstitiel 
entre bâtiments préfigurent également le futur développement 
urbain vers le Nord et vers l’Est, et confère à chaque bâtiment 
des proportions et des volumétries respectueuses d’une échelle 
plus humaine, en harmonie avec le «parc» de la place de l’Uni-
versité. 



Architecture

L’architecture sera minérale. Elle est imaginée en pierre lisse 
blanche ou en béton Ductal. Chaque ensemble architectural 
est «inséré» dans un cadre à l’échelle urbaine; les laboratoires 
auront une modénature, un motif de percements pouvant varier 
depuis la «carte informatique perforée» jusqu’à la «pixellisa-
tion». 

La musicalité et le rythme seront variables et pourront être dé-
clinés suivant l’identité de chaque bâtiment. Cette identification 
se traduira également et surtout par le motif de la résille qui fera 
office de protection solaire devant les façades des bureaux. Or-
ganique, aléatoire, réglée ou géométrique, cette résille se veut 
être la «carte d’identité» de chaque bâtiment, et sera à l’ori-
gine de toutes les vibrations de la peau des bâtiments, de jour 
comme de nuit. Au stade de l’esquisse présentée, ce motif est 
le même pour assurer la cohérence à l’échelle d’une pièce ur-
baine, mais il est évident qu’il doit être sujet à déclinaisons et 
variations.
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Enfin, l’aspect du développement durable est évidemment sous 
jacent dans tout le projet, de façon explicite ou potentielle. Les 
notions d’économies d’énergie à travers les définitions des fa-
çades et de leurs protections, les systèmes de ventilation natu-
relle, à travers l’atrium et les coursives, les toitures accessibles 
végétalisées etc. feront l’objet d’une approche attentionnée. ar
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détails de façade
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plan niveau rez-de-chaussée

plan niveau courant

coupe transversale

vue aérienne des cours intérieures

vue générale
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Concept urbanistique

- Interconnexion entre les fonctions de l’Université et la ville 
urbaine.

- Création  d’un dialogue entre les volumes urbanistiques sans 
pour autan interrompre la liaison vers le Nord et l’Est. 

- Création d’une communication de la place de l’Université et 
les cours intérieurs de la Maison des Sciences de la Vie, les 
passages, ainsi que les halls d’entrée avec leurs accès com-
muns au parking.

- L’encadrement Est de la place de l’Université est donné par la 
volumétrie de la Maison des Matériaux aussi bien en première 
qu’en seconde phase.



Concept d’architecture

Le concept présenté est basé sur la mixité tant au niveau hu-
main qu’urbain et à toute échelle.

Les rez-de-chaussée des Maisons des Sciences de la Vie et 
des Matériaux représentent cette connexion. 

Les jardins thématiques avec leurs zones polyvalentes permet-
tent d’accueillir des commerces, cafés et petits restaurants.

Les bâtiments sont organisés de manière très structurée per-
mettant une organisation simple et une grande flexibilité d’orga-
nisation et de regroupement des zones.
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Cette rigueur se reflète jusqu’aux matériaux choisis pour re-
présenter les différentes zones: béton vu pour le laboratoire et  
brique pour les zones bureaux.

Concept énergétique

Ce concept est basé sur l’apport d’énergie par des panneaux 
solaires situés sur les toitures des laboratoires.

Les autres toitures seront des toitures vertes dans le souci de 
réduire l’impact de l’évacuation des eaux pluviales.
  

vue aérienne des cours intérieures



Concept parking

Les accès du parking sont strictement séparés à l’exception 
des halls d’entrées ce qui permettra l’interaction entre le monde 
universitaire et la vie de ville.

L’accès au parking à partir du «highway» se fera à travers une 
tour panoramique se trouvant sur la place de l’Université.
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vue aérienne maison des sciences

vue en plan des étages 1-6 (7)

vue en plan du rez-de-chaussée

vue en plan du 1er sous-sol

vue en plan du 2ème - 4ème sous-sol

coupe vue vers les cours intérieures

zone bureau associée à la zone laboratoire
largeur de la zone est 512.5m et à une hauteur de 3.50m 
2.75m bureau; 0.75m espace technique

zone de circulation, reliant bureau et laboratoire; inter-
rompue et aboutissante aux lieux de rencontre, permet-
tant de profi ter des terrasses

zone de laboratoire d’une largeur de 9.00m avec une 
avantzone de 2.00m permettant de réaliser des sas et 
espaces stockage

zones destinées aux surfaces des extensions

zone hall entrée

zones destinées aux secrétariats des facultés respectives

zones polyvalentes, permettant la mixité du tissu urbain, 
pouvant être aménagées comme commerce urbain, audi-
toire ou restant simplement espace public

zone de circulation des sous-sols

zone des emplacements
emplacement au sous-sol -1   338pl
emplacement au sous-sol -2. -3. -4   575pl par niveaux

noyau public commun et université

surfaces de stockage des collections

noyau d’accès public

noyau d’accès université
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Concept

À l’accomplissement de toutes les phases de construction, le 
site comportera cinq bâtiments qui sont connectés par une sé-
rie de passerelles. La volumétrie reprend le langage architec-
tural des bâtiments préalablement conçus, notamment la RBC 
Dexia. Cette ressemblance crée un lien visuel entre deux des 
acteurs principaux du site, le secteur des services et l’éducation 
universitaire. De cette façon est renforcée l’ambition du maître 
d’ouvrage de créer une nouvelle entité d’agglomération urbaine 
de haute densité qui mélange et intègre des fonctions hétéro-
gènes. 

Notre proposition garantit un maximum de flexibilité quant à 
l’usage ainsi qu’une perméabilité urbaine couvrant l’entièreté 
du terrain d’implantation. Les bâtiments construits au cours de 
la première phase de construction de la Maison des Sciences 
de la Vie sont situés à l’Ouest du terrain d’implantation et com-
plètent la voie d’accès vers la Terrasse des Hauts Fourneaux, 
tandis que la Maison des Matériaux est située au Nord-Est de 
la Terrasse des Hauts Fourneaux. D’abord, l’espace entre les 
deux bâtiments proposés fera partie des aménagements pay-
sagers. À la fin, ce jardin cédera sa place aux deux bâtiments 
prévus pour les phases de construction ultérieures. 



Maison des Matériaux 

La Maison des Matériaux est un bâtiment formant le périmètre 
d’une large cour intérieure par laquelle s’organise la circulation. 
L’entrée est située du côté Ouest de la cour tandis que vis-à-
vis, du côté Est de la cour, se trouve une ouverture d’une hau-
teur de trois étages perçant le périmètre bâti et donnant sur la 
place de l’Université.

Les Maisons des Sciences de la Vie

Les Maisons des Sciences de la Vie comportent quatre élé-
ments: le bâtiment principal qui est situé le long de la place de 
l’Université et opposé à la Maison de l’Ingénieur. Au-delà se 
trouvent trois bâtiments orientés direction Est-Ouest. En pre-
mière phase de construction, un des trois bâtiments ensemble 
avec le bâtiment principal sera construit. Les autres bâtiments 
entrent en production ultérieurement. 
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Nous nous sommes écartés du programme du concours et de 
l’obligation de construire sur le tracé de l’alignement obligatoire 
pour les phases ultérieures. En effet, nous estimons qu’il est 
dans l’intérêt du développement général d’avoir des bâtiments 
d’orientation Est-Ouest au lieu d’une façade Sud en continu. 
Des bâtiments avec des aspects Est-Ouest sont plus efficaces 
d’un point de vue environnemental, car les façades principales 
sont moins exposées à l’irradiation solaire. L’orientation méri-
dionale, par contre, exigera une protection solaire beaucoup 
plus importante. L’orientation choisie présente aussi des avan-
tages pour l’espace entre les bâtiments: plus de soleil, moins de 
zones d’ombre pendant la journée et des passages agréables 
à travers le site vers les bâtiments proposés au Nord du terrain 
d’implantation. L’orientation proposée permettra une relation 
plus harmonieuse avec la place de l’Université, le «highway» et 
la Maison du Savoir située de l’autre côté de la place de l’Uni-
versité.
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La Maison des Sciences de l’Environnement est accessible via 
une cour intérieure. Les visiteurs pénètrent dans la cour du côté 
Sud-Ouest du terrain d’implantation par une découpe dans les 
bâtiments d’une hauteur de trois étages. D’ici, ils traversent la 
cour interne pour arriver à l’entrée proprement dite située le 
long de la façade Sud de la cour. L’espace mi-protégé de la 
cour peut être utilisé pendant toute l’année pour différentes ac-
tivités.  

L’accès à la Maison des Matériaux est comparable. La parenté 
des deux départements est donc soulignée par un langage ar-
chitectural commun. 
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baumschlager & eberle (A) / 
christian bauer et associés (L)
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Urbanisme et forme urbaine 

- Élaboration d’une structure évolutive comme élément essen-
tiel au principe de développement durable. 

- Intégration dans le tissu urbain d’une volumétrie de cinq éta-
ges, simple en apparence mais complexe du point de vue fonc-
tionnel.

- Développement du projet dans la continuité des caractéristi-
ques propres à l’identité du site  par une perméabilité urbaine et 
par ce biais, intégration du bâti futur au Nord. 

- Définition d’un espace urbain caractérisé par la superposition 
de passerelles à un maillage classique de ruelles.  

- Création d’une identité propre pour chaque sous-ensemble ou 
«maison».  

- Conception d’une géométrie claire et d’une volumétrie précise 
face à la place de l’Université. Ce caractère mixte exprime à la 
fois le thème du front et celui de la transparence. 



Espace public et espaces extérieurs

- Continuité et interprétation du concept d’aménagement urbain.

- Intégration et connexion du projet avec les structures projetées com-
me paramètre décisif.

- Création d’espaces urbains interstitiels spécifi ques générés grâce à 
la superposition des passerelles. 

- Différenciation des ambiances dans les ruelles par un traitement se-
lon différents thèmes : eau, végétation, sculptures, placettes.

13
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Architecture et ambiances urbaines

- Création d’un ensemble urbain complexe engendré par intercon-
nexion et superposition spatiale. Le quartier tire son caractère spécifi -
que grâce à une volumétrie fragmentée dont les éléments restent liés 
via des passerelles. 

- Conception d’une structure équilibrée et perméable, lisible en tant 
qu’ensemble.

- Défi nition d’identités distinctes pour les différents blocs qui, réunies, 
génèrent un quartier homogène.  

- Similaires de par leurs principes, les «maisons» restent  autonomes. 
Cet autonomie ne se fait pas au détriment de l’intégration urbaine. 

- Les volumes massifs se font écho à travers la déclinaison d’un unique 
matériau (brique, brique recuite, béton, métal) ou d’une même teinte.

ur
ba

ni
sm

e

plan masse

élévation cour

ba
um

sc
hl

ag
er

 u
nd

 
eb

er
le

 / 
ch

ris
tia

n 
ba

ue
r 

et
  a

ss
oc

ié
s



- Le projet repose sur la mise en scène de la transparence et de la 
densité des formes qui par leur jeu donnent à la perception des lieux 
une dimension sensuelle, invitant à la découverte.  

Phasage et extensions

- La séparation claire et les infrastructures indépendantes constituent 
la base d’un ensemble d’unités équivalentes du point de vue fonction-
nel.

- Flexibilité maximale et neutralité des affectations, indépendantes de 
facteurs tels que le temps, la répartition des fonctions, les coûts, ga-
rantissent l’évolutivité du futur ensemble. 

- Potentiel d’extension proposé engendrant peu de nuisances et ne 
perturbant pas le bon fonctionnement des structures existantes. 

Economie et durabilité

- Volumes compacts et rentabilité. Proportions, entre surfaces nettes, 
surfaces de circulation et surface de l’enveloppe par rapport aux surfa-
ces brutes et au volume optimisés.

- Conception s’appuyant sur une volumétrie et un système constructif 
simples comme garants d’une haute rentabilité lors de la réalisation.

- Optimisation grâce à l’intégration d’un concept énergétique durable 
permettant de réduire les besoins énergétiques primaires: enveloppe 
hautement isolée, récupération de chaleur, mise à profi t des ressour-
ces locales (géothermie). 
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architecture et aménagement, 
bertrand schmit (L)
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Urbanisme

L’idée principale du projet est de maximiser l’utilisation des es-
paces extérieurs en les donnant aux étudiants. Les cours inté-
rieures des bâtiments sont trop souvent délaissées, il est sou-
vent difficile de ne pas s’y sentir observé ou surveillé. Quant 
au vaste espace végétal installé entre le projet et la Maison du 
Savoir, ses dimensions et sa position invitent les étudiants à 
s’installer, se reposer, prendre le soleil… même au quotidien. 

Des espaces à l’échelle humaine et urbaine sont dès lors éga-
lement prévus entre les différents bâtiments du projet. Séparés 
du parc par une demi-volée de marches, surélevés et traités 
en relation avec le rez-de-chaussée très ouvert et communi-
quant avec les services installés dans les bâtiments. Le campus 
s’étale depuis le parc jusqu’aux espaces entre les bâtiments et 
encore jusque dans les cours intérieures (éventuellement cou-
vertes…).



Dans le même esprit, toute la «place» - ou l’espace entre les 
constructions -, est traitée de manière homogène et pour inté-
grer au maximum l’ensemble des bâtiments au campus. Plutôt 
que de limiter le traitement des revêtements de sol au Nord de 
la Maison du Savoir, la plaçant à l’extrémité du campus, le pro-
jet propose de continuer ces revêtements en une grande piazza 
jusqu’aux Maisons des Sciences de la Vie et des Matériaux, 
conservant la circulation des véhicules ainsi que les espaces 
verts et de respiration prévus, et en les transformant en atouts 
plutôt qu’en frontières… 

Fonctionnalités

Le rez-de-chaussée est comme une grande plateforme surélevée 
par rapport au parc. Les quatre bâtiments communiquent entre 
eux par une circulation claire et ouverte, comme un chemin pas-
sant d’un bâtiment à l’autre, d’une cour à une autre. Cette plate-
forme est surélevée par rapport au parc, et à leur contact se 
trouvent les fonctions complètement publiques (café/cafétéria 
en terrasse donnant directement sur la Maison du Savoir tout en 
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offrant le calme et le recul de l’extrémité Nord du site, librairie, 
presse, centre de reproduction, articles de bureautique, exposi-
tions…). Ces fonctions permettent une animation constante des 
espaces publics extérieurs, autant entre les bâtiments que sur 
le parc, par exemple par un éclairage nocturne spécifique, en 
plus des éventuelles fonctions HORECA.

Le mot d’ordre de l’organisation et du fonctionnement est la 
flexibilité. Les quatre étages qui se posent sur le rez-de-chaus-
sée ouvert et communiquant se composent d’unités ainsi que 
décrites dans le programme. Les bureaux et laboratoires sont 
installés sur un même niveau, ce qui permet la mise en place 
de systèmes polyvalents et susceptibles de s’adapter à une 
évolution ou un changement d’affectation, de même qu’à une 
extension des bâtiments, même par phases, et sans gêner le 
fonctionnement habituel des différentes unités. La répartition 
des locaux se fait autour d’une cour intérieure, permettant à 
chaque bureau et chaque laboratoire de bénéficier des condi-
tions optimales de ventilation et d’éclairage. 
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plan masse

perspective générale / volumes
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Expression architecturale

Les façades sont traitées de manière minérale, massive et forte; 
elles répondent à la longueur de la parcelle ainsi qu’au porte-
à-faux de la Maison du Savoir. Réalisées en béton lissé par 
exemple, elles seront développées de manière à intégrer des 
protections solaires efficaces et optimales. Des exceptions se 
produisent aux endroits où des bureaux ou des laboratoires cè-
dent la place à des espaces ouverts de détente… .

La lumière traverse ainsi le bâtiment depuis l’extérieur jusqu’à 
la cour intérieure. Les matériaux utilisés sur la façade sont iden-
tiques pour le revêtement de la plateforme, des espaces exté-
rieurs situés entre les bâtiments ou encore le revêtement des 
marches. L’ensemble est cohérent et homogène. Les services 
du rez-de-chaussée sont des boîtes vitrées.
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ambiance du campus / pelouse de la cité des sciences

plan masse

plan niveaux 1, 2, 3, 4

coupe transversale

coupe longitudinale
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Urbanisme

Dans la première phase du projet, quatre bâtiments forment les 
nouvelles limites de la place de l’Université qui se trouvera ainsi 
clairement définie. Les constructions proposées  s’alignent aux 
bâtiments voisins  et forment un ensemble urbanistique harmo-
nieux et cohérent. Le fait de délimiter la place et les gabarits 
des bâtiments des Maisons des Sciences de la Vie et des Ma-
tériaux redonnent, comparés à la Maison du Savoir, une échelle 
humaine au site.

La Maison des Sciences de la Vie est divisée en trois bâtiments 
sur la parcelle B. La Maison des Sciences de l’Environnement 
se situe dans les bâtiments un et deux. Le troisième bâtiment 
est occupé par la Maison des Sciences de la Santé. La parcelle 
C est dédiée à la Maison des Matériaux. Celle-ci s’oriente par 
sa cour intérieure vers la parcelle B. Par sa forme en «S» elle 
s’ouvre d’un côté vers la parcelle B et de l’autre elle crée une 
limite à la place de l’Université.

La perméabilité piétonne reste conservée. La place de l’Univer-
sité devient maintenant un réel temps d’arrêt et joue également  
un rôle de distribution dans les parcours urbains. 



Architecture

Les Maisons des Sciences de la Vie et des Matériaux seront 
pourvues de deux visages: l’un massif et minéral vers la place 
de l’Université et l’autre plus léger, vert et vitré vers ses cours 
intérieurs. Les larges ouvertures garantissent un apport de lu-
mière adéquat. Celles-ci sont sérigraphiées de motifs blancs 
qui contribuent à créer des jeux de réflexions et génèrent un 
apport de clarté supplémentaire. 

Cours

Les cours intérieures des diverses facultés sont, par leur or-
ganisation et leur orientation les unes par rapport aux autres, 
fortement liées. Ceci permet, malgré la division en divers bâti-
ments, de présenter le lien qui existe entre celles-ci. Les cours 
intérieures représentent le cœur du projet. Elles conviennent 
aussi bien à s’y attarder pendant une pause qu’à la distribu-
tion des différentes maisons. La zone du rez-de-chaussée est 
fortement ouverte et extravertie. Elle permet ainsi des percées 
visuelles intéressantes et un bon rapport entre les Maisons des 
Sciences de la Vie et des Matériaux et la ville.
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plan masse

niveau 5

niveau 4

niveau 3

niveau 2

niveau 1

niveau 0

organisation fonctionnelle des espaces intérieurs
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Les cours intérieures s’inspirent du paysage luxembourgeois:

- la vigne vierge (région de la Moselle)
- le schiste (le Nord du Luxembourg)
- le grès (Petite Suisse)
- l’acier (le Sud du Luxembourg)

Le «highway» se termine, lors de la première phase, dans la 
cour de la Maison des Sciences de la Santé. 

Les surfaces restantes, au Nord de la parcelle B, seront aména-
gées en jardins thématiques qui servent à l’éducation et à la re-
cherche. Celles-ci contiennent également les divers accès (voi-
tures et piétons) nécessaires au parking sous-terrain. Lors de la 
seconde phase, ces surfaces accueillent les extensions futures 
de 50% des surfaces du programme demandées. Les bâtiments 
qui viennent s’ajouter en phase deux créent une nouvelle place 
qui marque la distribution principale au parking sous-terrain.
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limites de la place

liaisons et rapport au bâti

plan masse phase 2
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Urbanisme

Au rez-de-chaussée, l’espace entre la Maison du Savoir et celle 
des Sciences de la Vie, sert de liaison entre ces deux bâtiments. 
La principale cible de l’urbanisme est l’optimisation qualitative 
de cet espace.

La barre rigoureuse de la Maison du Savoir aura en face la Mai-
son des Sciences de la Vie avec une limite oscillante, laissant 
apparaître une grande place entre les façades des clusters qui 
organisent la circulation des piétons entre ces deux bâtiments 
et le campus. Les quatre clusters et leurs foyers transparents 
s’articulent autour des structures de flux d’accès pour faire par-
tie de cette place centrale. La Maison des Matériaux représente 
la limite de cette place et prononce «l’accent urbanistique» par 
la forme de sa façade.

Au Nord du site, l’agencement des clusters génère également 
deux places mineures, qui élargissent optiquement la rue et 
donnent grâce à leur végétation, une meilleure qualité à cet en-
droit. Ces places en venant de la route d’accès Nord, soulignent 
«l’accent urbanistique».
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Stratégie architecturale 

Les laboratoires et les bureaux seront opposés en split-level 
afin de créer une zone à plusieurs couches. Ces zones seront 
éclairées par la lumière du jour grâce à leur ouverture sur le 
toit.

Les couloirs en plus de leur fonction de base, deviennent la 
colonne vertébrale communicative du bâtiment. De plus, l’or-
ganisation des surfaces en clusters ramène à la conception de 
l’ouverture et de l’intimisme. Les laboratoires s’orientent vers 
l’extérieur et s’ouvrent sur leur environnement tandis que les 
bureaux constituent leur propre monde intimiste qui vit de la 
communication des utilisateurs du bâtiment.

Les différents étages des clusters saillissent vers le haut du 
bâtiment sur les côtés Est, Ouest et Sud. Cette structuration a 
plusieurs avantages. Il est possible de créer des étages de plus 
en plus grands et complexes avec une emprise minimale au sol 
mais raisonnable pour l’organisation des bureaux et laboratoi-
res. De plus, les saillies réduisent fortement l’ensoleillement 
direct nuisible au travail de laboratoire. 

plan masse

vue en plan split-level étage 2/3

vue en plan split-level étage 1/2

vue en plan étage 1

vue en plan étage 2

vue en plan étage 3
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Highway

Le «highway» traverse la place centrale et débouche sur un 
pont sculptural. Ici tous les flux d’accès se rencontrent puis se 
dispersent vers les différentes exploitations. La place, les pas-
sants venant du campus sur le côté Sud et le garage sont direc-
tement reliés par le «highway».
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Les clusters se rejoignent finalement et forment un unique bâ-
timent au niveau des étages supérieurs offrant des fonctions 
supplémentaires d’espace récréatif, d’études et de discussions. 
Les cafétérias, terrasses et salles de séminaires se trouvent à 
cet endroit. 

La connexion des clusters améliore la communication entre les 
départements. Les terrasses sur les toits des clusters définies-
comme un niveau public, intègrent de par leur topographie des 
bandes de verdure sur les côtés Nord-Ouest et Nord-Est du bâ-
timent. Un nouvel espace vert perché sur les toits, à l’abri des 
bruits de la circulation routière, a comme thème l’atmosphère 
unique de la Cité des Sciences sur le plateau des hauts four-
neaux.

vue des couloirs en split-level entre laboratoires (à droite) et bureaux (à gauche)

mise en relation de la maison des sciences de la vie et de la maison du savoir

vue sur la place avec le highway
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Concept

Le projet se fonde sur le concept de «fractalité». Ce thème 
contemporain et transdisciplinaire s’applique à de nombreux 
domaines dans les sciences de la vie (biologie, médecine, etc.), 
sciences des matériaux (géologie, etc.), mais aussi dans les 
sciences de l’économie, de la sociologie, des arts, de la mu-
sique, et de la littérature. C’est à la fois une métaphore et un 
principe d’organisation qui se décline à l’ensemble du projet. Ce 
n’est pas la forme brisée ou complexe qui a inspiré la concep-
tion du projet, mais les principes mathématiques sous-jacents. 

Le projet fait référence aux lignées et tapis de Sierpinsky. C’est 
une manière de rapprocher architecture, urbanisme et sciences 
à l’image du Modulor de Le Corbusier ou des recherches de Xe-
nakis. Cela se traduit par des principes de compositions, d’or-
ganisation, de trames spatiales et constructives. Ce concept 
s’incarne pleinement dans une pièce singulière du projet, «le 
cube fractal», qui est implanté stratégiquement à l’articulation 
de la Maison des Sciences de la Vie, de la Maison des Maté-
riaux, de la place de l’Université et du «highway».
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Principes urbains et organisation de l’îlot ouvert

Les Maisons des Sciences de la Vie et des Matériaux sont 
composées sous forme d’îlots ouverts, avec un grand jardin 
intérieur. Le projet s’insère en totale complémentarité de son 
contexte environnant en offrant une continuité urbaine des es-
paces publics. L’organisation des Maisons des Sciences de la 
Vie et des Matériaux révèle les grands axes Nord-Sud et Est-
Ouest du plan de masse. Cela permet une grande perméabilité 
du tissu urbain. 

Le cœur d’îlot accueille des parcelles aménagées en paysage 
temporaire qui pourront servir de réserves foncières aux besoins 
d’extension future. Cette pièce urbaine se décompose en trois 
entités reliées par une rue piétonne qui traverse l’ensemble du 
projet, et matérialise l’axe Est-Ouest de la Cité des Sciences.

La Maison de l’Environnement offre une frontalité sur la place 
de l’Université. La Maison de la Santé se positionne à l’angle 
Sud-Ouest de la place de l’Université et le long de l’avenue 
de la Porte des Sciences. La Maison des Matériaux s’organise 
quant à elle, à l’angle Sud-Est de la place de l’Université de 
l’autre côté de la voie de desserte. 

plan masse

plan d’étage type niveau 2, 3, 4

plan d’étage niveau 1

plan du rez-de-chaussée



Ces trois entités se divisent elles-mêmes en plusieurs bâti-
ments, permettant une grande flexibilité dans le phasage de 
construction. D’autres fonctions urbaines tels des services et 
des commerces en rez-de-chaussée, un immeuble de bureaux 
et de logements, complètent la multifonctionnalité de la pièce ur-
baine. Un restaurant et l’équipement culturel s’implantent dans 
le «cube fractal». La base de cet objet fortement symbolique, 
accueille l’accès principal au parking souterrain et canalise les 
flux en provenance de la place de l’Université et du «highway».

Harmonie, diversité, appropriation et matériaux

Le principe de grille tridimensionnelle et fractale qui s’applique 
à l’ensemble des bâtiments permet de donner une grande unité 
à l’ensemble. En même temps, la variation mathématique de 
cette grille offre une grande déclinaison potentielle et une gran-
de diversité. Ce projet donne un cadre flexible et appropriable 
par plusieurs équipes de maîtrise d’œuvre.
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Le projet propose la création d’un matériau singulier pour les 
Maisons des Sciences de la Vie et des Matériaux. Il s’agit de 
panneaux de façades en béton spécial, dont la composition des 
adjuvants et des pigments (comme l’oxyde de fer qui donne une 
coloration rouge), peut-être modulée afin de créer des varia-
tions singulières de teinte et d’aspect.

une pièce urbaine multifonctionnelle

vue depuis la place de l’université

vue depuis le highway
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Concept urbain

Les volumes du nouveau bâtiment seront divisés en deux grou-
pes verticaux de bâtiments situés en parallèle. Les bâtiments 
sont dirigés avec les façades frontales étroites vers la place et 
délimitent clairement la place de l’Université. Entre les différents 
bâtiments se trouvent des chemins et passages qui drainent les 
passants vers l’intérieur des bâtiments. Le concept d’urbanisme 
se reproduit à l’intérieur des bâtiments et leur masse divisée 
par des chemins, passages et places intérieures. Cette suite 
d’espaces crée des atmosphères différentes.

L’échelle des locaux et des bâtiments ne s’oriente plus en fonc-
tion des grands volumes du paysage industriel environnant, mais 
se situe entre les nouvelles structures de la Cité des Sciences 
et la petite taille des parcelles en périphérie. La quantité des 
espaces de circulation et des visualisations favorise le déve-
loppement de l’urbanité et rend possible le lien vers la structure 
urbaine. De plus, la structure permet une haute flexibilité d’uti-
lisation ainsi qu’une interconnection entre les bâtiments ou des 
parties du bâtiment.
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Structure des façades

Chaque bâtiment de la Maison des Sciences de la Vie et des 
Matériaux aura des façades extérieures avec une articulation 
d’unité en façade réalisée en éléments de béton structurés et 
colorés, qui présentent suivant les trames précédentes une for-
mulation différente et vivante sans avoir l’impression de déran-
ger l’identité architectonique.

Les façades à l’intérieur du bâtiment seront composées diffé-
remment. Les locaux de laboratoires et les bureaux auront la 
même façade d’ouverture comme celles de l’extérieur, afin de 
préserver le caractère uniforme du bâtiment.
 

plan niveau -1 

diagramme des espaces et de la circulation

coupe schématique phase 2 - extension

plan masse
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Concept climatique

Le but du concept climatique est la diminution du besoin en 
énergie et l’émission de CO2 sans renoncer au confort des utili-
sateurs. La disposition existante des bâtiments crée un ombrage 
naturel qui, dans les étages inférieurs, réduit considérablement 
l’entrée d’air chaud et donc les besoins de refroidissement ainsi 
que les autres moyens de protection contre le rayonnement so-
laire.

Le chauffage et le refroidissement des bureaux et salles de réu-
nion fonctionnera avec un système de dalles actives. Le refroi-
dissement/réchauffement des dalles, et plus particulièrement 
des murs, fonctionne grâce à la circulation d’un fluide, ce qui ne 
nécessite aucune autre énergie.

Toutes les installations de ventilation seront dotées d’un systè-
me de récupération de chaleur, soit par un système de réchauf-
fement d’air, soit par un groupe de réchauffement du liquide de 
circulation. L’approvisionnement en eau chaude des laboratoi-
res proviendra en grande partie de l’installation de panneaux 
solaires thermiques.

Le système sera mis en œuvre en tant que groupe énergéti-
que afin de pouvoir couvrir simultanément tous les différents 
besoins des utilisateurs tant en chaleur qu’en froid, et afin de 
minimiser l’énergie qu’ils requièrent.
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plan niveau 00

plan niveau 01-05

coupe schématique phase 1
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Urbanisme

L’objectif principal est de créer un ensemble d’espaces et d’im-
meubles respectant une orientation urbanistique quant aux 
contraintes du terrain de 185 sur 76 m ainsi qu’aux immeubles 
avoisinants. 

Le projet assure une perméabilité urbaine en créant une conti-
nuité de «maisons» qui se développent à partir d’une maison 
centrale. Le foyer de ce bâtiment assure la liaison aux infras-
tructures tels que la nouvelle interprétation du «highway», la 
Maison du Savoir, des nouveaux ateliers d’essais et de nos fu-
tures phases d’extension. 



La typologie de nos «maisons» favorise une densification des 
surfaces exploitables tout en assurant une qualité et réticulation 
des espaces et locaux. Ceci nous permet des accès directs et 
une distribution facile à travers toutes les phases d’exécution 
éventuelles.

La perméabilité urbaine et la densification des «maisons» nous 
permettent la création d’une 4ème phase de réalisation pouvant 
intégrer davantage des fonctions de mixité, tel que l’intégration 
de commerces, services, logements ou facilités de loisirs qui 
dynamisent les activités sur le site. L’agencement du complexe 
ainsi que le phasage et les liaisons directes entre toutes les 
«maisons» permettent une organisation interne flexible selon les 
besoins des différentes structures universitaires. 
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plan masse

plan schématique étage 1

plan schématique étages 2 à 4



Concept architectural

L’unité architecturale du complexe est volontairement réduite à 
un rythme constant et à la matérialité durable du béton. Ainsi 
l’unité des «maisons» respecte les acteurs principaux sur le 
site, tout en offrant la possibilité d’une diversification architec-
turale au sein du complexe.  
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perspective

1 ère phase

extension 2 ème phase

extension 3  phase

extension 4 ème phase
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